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Inde : les plantations de jatropha détruisent les moyens dʼexistence 
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Les plans dʼétablir des plantations de jatropha pour produire du biodiesel sont fondés 
sur la disponibilité de terres prétendument « infertiles et dégradées » dans le pays. 
Dans les cercles gouvernementaux on pense quʼil existe de grandes étendues 
désertes dans les forêts, qui correspondent à des zones de forêt dégradée, à des 
pâturages et à des prairies, ainsi que des zones boisées mais sous-peuplées 
dʼarbres qui pourraient être affectées à la plantation de jatropha. 
 
Or, les communautés autochtones et locales contestent les critères employés pour 
définir les terres « infertiles et dégradées » : par exemple, beaucoup dʼécosystèmes 
arides et semi-arides ont été ainsi classés alors quʼils sont habités et exploités. Pour 
leurs habitants, ces terres ne sont ni infertiles ni dégradées et les projets dʼy faire 
des plantations de jatropha ou dʼautres « améliorations » risquent de se heurter à 
leur ferme opposition.  
 
Pour atteindre les objectifs ambitieux quʼils se sont fixés en matière de plantation de 
jatropha, les gouvernements étatiques comme celui de Chhattisgarh ont 
pratiquement donné carte blanche à la Société de développement forestier (FDC) et 
au ministère des Forêts (FD) pour quʼils accomplissent cette mission. Les 
fonctionnaires des deux organismes ont commencé à planter des jatrophas à tort et à 
travers, souvent de force, dans toutes les terres, forêts ou non, litigieuses ou non, 
quʼils ont pu trouver. Il en a résulté des violations des droits des populations 
vulnérables des forêts, dalits et tribales, et des atteintes graves à leur droit à la 
subsistance. 
 
Pendant le deuxième semestre de 2007, des centaines de familles tribales, qui 
avaient vécu pendant des générations dans les forêts de Chhattisgarh, ont été 
expulsées par le ministère des forêts et des jatrophas ont été plantés dans leurs 
champs. « Des incidents de ce genre, où le ministère des forêts a planté de force 
des jatrophas, ont eu lieu dans au moins cinq districts, à Kawardha, Bilaspur, Korba, 
Kanker et Rajnandgaon », a dit Pravin Patel, de la Tribal Welfare Society. 
 
Les Baigas sont un groupe indigène qui habite les régions boisées de Chhattisgarh 
et de Madhya Pradesh. Ils vivent dans une pauvreté extrême et ils plantent certains 
produits de base comme le kodu, les lentilles et le riz quand ils trouvent des terres 
cultivables. 
Beaucoup dʼentre eux font des travaux manuels et gardent du bétail. 
Budhi Ram, habitant de Baridih (district de Bilaspur) a décrit la situation : « Les 
fonctionnaires forestiers de la zone, qui sont souvent des gardes forestiers, 
accompagnés du Sarpanch (le chef du Panchayat du village) viennent avec un grand 
troupeau de bestiaux.  Quʼils lâchent à travers les champs, où ils piétinent et 
détruisent toutes les cultures. Par la suite, on y plante de force des jatrophas ». 



 
Cʼest précisément ce qui sʼest passé au Baigatola du village de Baridih le 8 août 
2007 : 400 bestiaux ont été conduits sur les terres cultivables des Baigas et ils ont 
détruit toute la plantation de kodu quʼils avaient faite en juin. Ensuite, tout a été planté 
de jeunes jatrophas. Les Baigas ont réagi, ils ont arraché les jatrophas et ils ont 
déposé une plainte auprès de la police locale. Mais les Baigas, les Ghils et les Dalits 
dʼautres villages ont été moins fortunés : à Belgahona, Konochara, Mithtu Nawagaon 
et Kekradihi, les manifestants ont été battus par les gardes forestiers et arrêtés par la 
police. 
Dans le processus, plus de 150 familles ont perdu les terres qui étaient leur seul 
moyen dʼexistence. 
 
La même histoire sʼest répétée dans les forêts des districts de Kanker et Bastar. 
Dʼaprès Ratneshwar Nath, de lʼONG Parivartan qui travaille chez les habitants 
tribaux de ces districts, au moins 355 familles de 27 villages ont été affectées et 
déplacées par la plantation forcée de jatrophas sur leur terre. « Plus de mille sept 
cents acres que les autochtones cultivaient depuis des générations leur ont été 
enlevées pour y planter des jatrophas », a dit Ratneshwar. 
 
Les visites sur le terrain et les articles de presse montrent que la plantation forcée de 
jatropha dans les terres des peuples tribaux et des Dalits, les terres communales et 
les pâturages avance rapidement dans les autres districts également, à Raipur, 
Dhamtari, Kabirdham, Durg, Rajnandgaon, Korba, Sarguja et Jashpur. 
 
Et tout cela, pour alimenter les voitures ! 
 
Article fondé sur un rapport non publié encore, rédigé par Soupama Lahiri pour Les 
Amis de la Terre International.  
Pour de plus amples informations veuillez contacter lʼauteur à lʼadresse : 
lahiri2006@gmail.com <mailto:lahiri2006@gmail.com> les plantations de jatropha 
détruisent les moyens dʼexistence des populations pauvres 
WRM aout 2009 
 


